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L’EX-MINISTRE  DE  L’INTERIEUR, 


AU  ^RÉSIDENT  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE* 

\ 


C Le  lo  aviil.J 


_ jN  quittant  le  ministère  , j’ai  cédé  , non  à la 
peur,  sentiment  auquel  je  suis  inaccessible,  mais 
aux  circonstances  qui  me  faisoient  une  loi  de  me 
retirer  , parce  que  j’étois  un  prétexte  de  division 
dans  le  corps  législatif,  et  que  l’altération  de  la 
confiance , dans  Paris  , produite  par  les  clameurs 
de  la  malveillance , m’otoit  les  moyens  d’y  faire 
tout  le  bien  dont  ma  place  m’imposoit  le  devoir. 

Après  l’administ  ration  la  plus  francfie  et  la 
plus  publique,  j’ai  fourni  les  renseignemens  les 
plus  détaillés  sur  l’état  de  situation  du  départe- 
ment iqui  m’avoit  été  confié  , et  les  comptes  les 
plus  exacts  de  mes  opérations,  j’avois  droit  de 
réclamer  un  examen  severe  et  prompt  5 les  impu- 
tations calomnieuses  le  rendoient  indispensable 
aux  yeux  mêmes  de  ceux  qui  peuvent  être  abu- 
sés j car,  si  je  suis  coupable,  il  faut  se  presser  de 
faire  un  exemple. 

J’ai  sollicité  cet  examen  par  tous  les  motifs 
que  fournissent  là  raison  , la  justice  et  le  besoin  5 
je  l’ai  pressé  avec  la  fermeté  de  l’innocence  qui 
soupire  après  sa  manifestation  , avec  l’impatience 
de  l’iiomme  dq  bien , indigné  de  languir  au  milieu 
des  soupçons  cruellement  amoncelés  sur  sa  tête  5 
avec  la  fierté  de  l’fiomme  libre  dont  on  entrave 
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la  marclie , dont  on  clierclie  à flétrir  la  réputation  ^ 
et  qu’on  opprime  gratuitement. 

Trois  mois  environ  se  sont  écoulés.  Durant 
cet  intervalle  je  n’ai  cessé  d’être  l’objet  de  quelques 
dénonciations  j soit  dans  cette  société  devenue  fa- 
meuse par  les  excès  de  ce  genre , et  dans  le  sein 
de  laquelle  des  cris  féroces  se  sont  élevés  plusieura 
ibis  pour  demander  ma  tête  ^ soit  à la  tribnne  de 
la  Convention  ÿ soit  dans  les  lieux  publics  , où  les 
prédicateurs  du  pillage  et  du  meurtre  avoient  soin 
de  me  présenter  à la  vengeance  populaire  , toutes 
les  fois  qu’un  mouvement  d’insurrection  parois- 
soit  se  préparer.  Enfin  ^ les  scelés  ont  été  mis  sur 
mes  papiers  par  ordre  du  comité  de  défense  géné- 
rale , à la  suite  d’une  vive  discussion  entre  l’irn- 
73artialité  de  quelques  liommes  sages  et  l’acliarne- 
inent  de  mes  éternels  accusateurs,  qui  vouloient 
me  faire  mettre  en  état  d’arrestation.  Je  n’avois 
eu  à répondre  que  par  le  démenti  le  plus  formel 
ù l’acte  absurde  , soi-disant  énonciatif  de  mes  cri- 
mes dressé  par  les  soins  de  Collot , à la  satisfac- 
tion des  Jacobins,  et  à la  veille  de  la  conspiration 
du  lo  mars  je  me  suis  applaudi  d’une  apposi- 
tion de  scelés  qui  d.evoit  nécessiter  un  utile  exa- 
men j’ai  donc  pressé  de  nouveau  pour  l’obtenir, 
et  si  la  Convention  a fait  droit  à ma  demande  en 
nommant  deux  commissaires  , ces  commissaires  ne 
se  sont  point  encore  rais  en  peine  de  remplir  leur 
mission. 

Cependant  on  agite  dans  les  sections  •,  celle 
de  la  Halle  au  Bled  vient  d’arrêter  une  pétition 
qui  a pour  objet  de  demander  contre  moi  le  décret 
d’accusation,  en  me  prêtant, des  délits,  rainas  infor- 
me de  calomnies  cent  fois  répétées  j cette  pétition 
est  colportée  avec  clialeur  pour  ob  tenir  une  maj  orité 
qui  la  fasse  présenter  avec  poids.  Dans  toute  autre 
circonstai\ce , je  sourirois  de  pitié  à ces  efforts  de 


la  haine  et  de  raveTiglement  5 mais  dans  tiiie  sî- 
tuation  agitée , où  le  peuple  , souvent  trompé  , 
presque  toujours  mal  instruit , ne  sait  plus  com- 
ment asseoir  son  jugement  et  reposer  sa  confian- 
ce , où  ses  flatteurs  clierclioient  à profiter  deç  re- 
vers pour  tenir  école  d’assassinat , et  en  professer 
la  doctrine  sous  le  nom  de  vengeance  3 où  l’ein-- 

Ï)ortement  a été  juiqu’à  méconnoître  la  dignité  de 
a représentation  nationale  , et  menacer  les  délé'- 
gués  du  peuple  au  milieu  de  leurs  délibérations  ^ 
dans  un  tel  état  de  crise,  on  peut  tout  craindre 
ou  tout  attendre , sur-tout  lorsque  des  trahisons 
véritables  ont  donné  lieu  d’établir  des  formes  et 
un  tribunal  dont  la  rapide  décision , salutaire  con- 
tre le  crime  , peut  offrir  des  facilités  à la  méprise 
ou  aux  préventions. 

Je  n’écris  point  aujourd’hui  pour  me  soustraire 
à la  suite  des  événemens  ^ leur  marche  et  leur 

fmissance  extrême  entraînent  tout  dans  les  révo- 
utions  j mais  tandis  que  l’ambitieux  les  calcule  , 
les  saisit  ou  les  lait  exciter  pour  son  profit  , 
riiomme  de  bien  les  inédite  pour  son  instruc- 
tion ; il  les  présente  ce  qu’ils  sont  pour  éclairer 
le  public  5 il  prédit  leurs  résultats  pour  inviter  à 
prévenir  ceux-ci  s’ils  doivent  être  fâcheux  j et , 
dans  tous  les  cas  , il  jirend  date  de  la  vérité  , 
comme  de  son  courage  à la  dire , pour  sauver  sa 
mémoire  de  l’opprobre  , et  servir  à la  génération 
suivante. 

C’est  ainsi  , je  le  sais  , que  j’ai  mérité  la  haine 
qui  me  poursuit  encore  j et  c’est  ainsi  que  je  la 
démasqticrai  juvqu’à  mon  dernier  soupir.  Je  de- 
mande pour  la  ci.nciideme  fois  , rappuremcnt  de 
mes  comptes  , et  l’examen  de  mon  administra- 
tion 5 je  demande  la  levée  des  scellés  et  l’examen 
de- mes  papiers  ^ je  demande  que  ces  mesures  pré- 
cédent la  décision  de  i’Assèmblée  sur  la  pétition 
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qüi  doit  solliciter  contre  moi  le  décret  d’accusa- 

tion.  . . ^ , 

■Je  déclare  de  nouveau  n’avoir  rien  a redouter 

de  l’œil  sévere  de  la  justice  j je  prends  acte  des 
réclamations  nombreuses  que  j’ai  faites  pour  i at- 
tirer et  la  fixer  sur  ma  gestion  j j’ajoute  iranclie- 
ment  que  l’inutilité  jusqu’à  ce  joiir  de  mes  pres- 
santes réclamations  , me  paroit  faire  partie  du 
système  de  persécution  dont  je  suis  l’objet,  et  qui 
semble  dirigé  contre  les  hommes  qui  ont  unis 
quelque  force  de  caractère  à l’austerite  des  prin- 
cipes. Je  finirai  par  en  appeler  à la  postérité, 
quelle  que  puisse  être  la  conduite  de  mes  juges 
et  de  mes  contemporains  à mon  egard  *,  dédommagé 
par  ma  conscience,  même  de  1 injustice  , si  je 
aevois  l’éprouver  ^ et  fier  d’avoir  donné  un  assex 
grand  exemple  cjui  ne  sera  pas  sans  utilité. 
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